
Le Conservatoire des Sites Naturels protège et
gère la Réserve Naturelle Volontaire 

des Riez du Mont de Boffles avec le soutien de :
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Elément marquant des paysages de la Vallée de
l'Authie, la Réserve Naturelle Volontaire des Riez du
Mont de Boffles constitue l'un des derniers coteaux
crayeux de la région où persiste une surface signifi-
cative de pelouse calcicole. Ces pelouses sèches
représentent l'un des principaux réservoirs de la bio-
diversité régionale.

Protégé et géré par le Conservatoire des Sites Naturels
du Nord et du Pas-de-Calais, le patrimoine naturel est
ici sauvegardé pour les générations futures.

Un peu d’histoire...

A la fin de l'ère secondaire (-80 Millions d’années, époque du Crétacé),
alors que la région était recouverte d'une vaste mer
chaude riche en organismes divers, des milliers de petites
algues aux squelettes calcaires (les coccolithes) se sont
accumulées, formant ainsi la "craie". L'ère tertiaire fut
ensuite marquée par le retrait de la mer puis le soulève-
ment de la région. Le relief constrasté de la vallée de
l'Authie, ponctué d’affleurements de craie, témoigne
aujourd'hui de l'histoire du sous-sol. 

Dès le Néolithique (3500 ans avant J.C), les coteaux
crayeux commencèrent à être défrichés pour l’exploita-
tion du bois. En raison de la pente, peu de cultures y
furent entreprises. Et, avec le développement de l’élevage,
les débroussaillements s’accentuèrent, permettant ainsi
le pâturage itinérant. C’est notamment grâce à cette
activité que les pelouses calcicoles se développèrent. 

L’évolution rapide des pratiques agricoles durant la seconde
moitié du XXème siècle (et particulièrement la mécanisa-
tion de l’agriculture) provoqua l’abandon brusque de ces
milieux, devenus trop peu rentables.

Depuis quelques années, des coteaux crayeux comme celui
de la Réserve Naturelle Volontaire des Riez du Mont de
Boffles bénéficient de pratiques de restauration et/ou de
gestion afin d'enrayer le processus d'abandon, de sensi-
biliser le public et sauvegarder ainsi la biodiversité.

teau, de part son exposition, la nature crayeuse
de son sous-sol et sa topographie très marquée,
permet aussi le développement de plantes à
affinités méridionales. C’est ainsi que tout en
humant les senteurs épicées des bouquets de
thym, vous pourrez découvrir la Koelérie pyra-
midale ou encore l’Avoine des prés.

Les Champignons

Partez à la découverte des 93 espèces de champignons de
la Réserve et laissez vous surprendre par 8 espèces qui
n’ont encore jamais été observées ailleurs dans la région !

De précieuses vies animales

Papillons, criquets, sauterelles,
mammifères, oiseaux, arai-
gnées, reptiles… la Réserve
Naturelle Volontaire constitue
un refuge pour une faune
remarquablement diversifiée. 

Si vous êtes chanceux, vous
pourrez peut-être apercevoir le

lièvre d'Europe, le blaireau, la belette, le putois ou
encore l'hermine.
La Tourterelle des bois, le Tarier pâtre et le Bruant
jaune sont parmi les 26 espèces d’oiseaux nichant sur le
site. Les branches des arbustes
constituent pour eux des postes de
chant adaptés et leur permettent
également de nidifier. Le site attire
même le Bruant zizi, un oiseau excep-
tionnel dans la région. 
Le Pic-vert,  reconnaissable à son pimpant plumage, trouve
une nourriture abondante grâce aux nombreuses fourmi-
lières, sur lesquelles poussent le thym sauvage.

En été, les stridulations des sauterelles et criquets vous
rappelleront le sud de la France. Tout comme cette petite
mygale inoffensive (Atypus affinis), une espèce coutumière
des régions méridionales, qui, dans la région, est présente
uniquement sur ce site.

Le Conservatoire des Sites
Naturels du Nord et du Pas-
de-Calais est l’organisme
régional de protection et de

gestion des espaces naturels.
I l remplit, dans le respect des libertés de chacun,
une mission d’intérêt général : protéger et
promouvoir les richesses du patrimoine naturel.
Animé par des scientifiques et des professionnels
de l’environnement, le Conservatoire des Sites
est le partenaire des collectivités locales, des
administrations et des associations. Il coopère
avec les propriétaires de terrains, les décideurs
locaux et les acteurs citoyens.

Pour tout renseignement : 

Conservatoire des Sites Naturels du Nord et du Pas-de-Calais

La Becquerelle - Rue Saint-Pierre -  59118 Wambrechies 

Tél : 0 328 045 345 - Fax : 0 320 787 920

E.mail : conservatoiresitesnpc@nordnet.fr

Sites protégés et gérés par le
Conservatoire des Sites Naturels

du Nord et du Pas-de-Calais.
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La Réserve Naturelle Volontaire

Fleurs, fourrés, arbustes, arbres...

En fonction de la pression du pâturage, les pelouses natu-
relles sont plus ou moins rases. 
Ainsi, lorsque les herbivores domestiques et sauvages
se font moins présents, les hautes herbes de
Brachypode penné envahissent la pelouse et forment
ce qu’on appelle un ourlet. Sans entretien, le milieu évo-
lue rapidement vers la broussaille : les fourrés de
genévriers et d’arbustes épineux apparaissent. Le
stade ultime de cette dynamique est atteint lorsque
les arbres tels que les hêtres s’installent.

La juxtaposition de ces différents
habitats naturels assure au site une
richesse floristique extraordinaire.
Plus de 200 espèces différentes de
fleurs se développent sur le coteau.
Parmi elles, on recense 30 espèces
menacées de disparition dans le
Nord/Pas-de-Calais et 11 espèces pro-

tégées par la loi. Au printemps, ce sont 10 espèces différen-
tes d’orchidées sauvages qui s’épanouissent aux pieds des
Genévriers (Orchis singe, Ophrys abeille, Orchis bouc, Ophrys
araignée...).

Une mosaïque d’habitats naturels calcicoles
refuges d’une extraordinaire biodiversité
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